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I N T R O D U C T I O N 

La population mondiale et spécialement Algérienne a recours à la 

médecine tradit ionnelle pour leur santé primaire. La diversité et la richesse 

de la flore algérienne ont permis à l ’ut i l isateur algérien d’uti l iser diverses 

plantes trouvées dans son environnement. Par ail leurs, les herbes vendues 

par les herboristes et les plantes de cueillette peuvent représenter un réel 

danger pour la santé ; en effet, plusieurs études réalisées sur les traitements 

traditionnels à base de plantes ont fait état de problèmes de toxicité ou 

d'interaction pouvant causer des échecs thérapeutiques ou des accidents.  

L’objecti f de cette étude est de valoriser l ’effet thérapeutique de 

quelques espèces toxiques d’Algérie. Malgré, les principes acti fs toxiques 

des plantes sont peu connus, essentiel lement du fait  de leur complexité 

naturelle, on a jugé l’ importance de leur exploration, en guise de mettre en 

évidence leurs domaines d’uti l isation, ainsi que leurs effets thérapeutiques. 

De ce fait , i l  faut préciser la nature et la proport ion de l’usage des plantes 

toxiques et de recueill ir l 'ensemble des informations sur leurs effets chez 

les consommateurs. 

L’armature de ce mémoire présente quatre chapitres. Le premier 

chapitre est une général ité sur les plantes toxiques. Le second chapitre vise 

à montrer la méthodologie adoptée. Le troisième chapitre est une 

monographie spécif ique de quelques espèces toxiques inventoriées. Le 

dernier chapitre est réservé à une synthèse des travaux portés sur la 

problématique du sujet traité. 

Enfin, une conclusion qui final ise notre étude de synthèse sur 

l ’uti l isation de quelques des plantes toxiques d’Algérie. 

 



 

 

 
 
 
 

Chapitre I 
 

Généralités sur les plantes toxiques 
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Chapitre 1: Genérali tés sur les plantes toxiques 

1-Défini tions 

1.1-La phytothérapie 

On appelle phytothérapie, la thérapeutique par les plantes (du grec 

«phyton» qui signifie plante et «therapein» qui signifie soigner). C'est une 

thérapeutique qui uti l ise les plantes ou formes galéniques dérivées de plantes, 

excluant les principes d'extraction purs isolés des plantes (Catier et Roux, 

2007). 

1.2-La pharmacognosie 

La pharmacognosie «pharmacon» et «gnosis», science multidisciplinaire, 

au carrefour de toutes les disciplines scienti f iques et pharmaceutiques. Etude 

des matières premières d’origine naturel le végétale ou animale ayant un 

intérêt médical (Vercauteren, 2012). 

1.3. La phytothérapie traditionnelle 

La phytothérapie tradit ionnelle est une thérapie de substitution qui a pour 

but de traiter les symptômes d’une affection. Ses origines peuvent parfois être 

très anciennes et el le se base sur l 'uti l isation de plantes selon les vertus 

découvertes empiriquement. Les indications qui s’y rapportent sont de 

première intention, propres au consei l pharmaceutique. Elles concernent 

notamment les pathologies saisonnières depuis les troubles psychosomatiques 

légers jusqu’aux symptômes hépatobil iaires, en passant par les atteintes 

digestives ou dermatologiques (Edzard, 2001) 

1.4-Le toxique 

Un toxique (du grec toxikon = poison), est une substance étrangère à 

l ’organisme avec lequel elle interfère dans le cadre d’une relation de dose 

dépendance. Le tableau cl inique engendré par un toxique est une toxidrome, 

ce sont des syndromes d’origine toxique, évocateur d’une action 

taxicodynamique (Génestal et al., 2009). 
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1.5-La plante toxique 

Une plante toxique est une espèce végétale qui contient dans certaines de 

ses parties, parfois toutes, des substances toxiques principalement pour 

l ’homme ou les animaux. Les substances toxiques contenues dans les plantes 

sont généralement des composées organiques, plus rarement minérales 

(Bruneton, 2005). En outre, une plante toxique contient une ou plusieurs 

substances nuisibles pour l ’homme ou pour les animaux et dont l ’ut i l isation 

provoque des troubles variés plus ou moins graves voire mortels (Fournier, 

1946). Cette définit ion doit tenir compte des remarques suivantes:  

• Le l ieu de culture de la plante et le moment de sa cueil lette, ont une 

influence sur sa concentration en principes acti fs et donc sur sa toxicité; 

• Le principe acti f d’une plante toxique peut être réparti dans toute la 

plante ou préférentiellement dans une ou plusieurs de ses part ies : la 

racine, les baies, ou les feuil les ;  

• La notion de dose est déterminante; certaines plantes uti l isées à visée 

thérapeutique peuvent, à fortes doses, présenter une menace pour la 

santé de l ’homme ; c’est le cas par exemple de la sauge, l ’armoise 

blanche et l ’absinthe, toutes les trois sont des plantes médicinales à 

faible doses mais très toxiques à fortes doses (Boumediou et Addoun, 

2017). 

2-Les plantes et leurs principes toxiques 

La toxicologie est l 'étude des poisons et de la façon dont i ls affectent les 

organismes vivants. Les personnes et les animaux sont continuellement 

exposés à des principes toxiques dans l 'environnement, qui comprennent des 

éléments chimiques spécifiques, des composés chimiques et des radiations. 

Les principes toxiques des plantes sont généralement des composés chimiques 

fabriqués par et trouvés dans la plante. En tant que principe de base de la 

toxicologie, c 'est souvent la dose qui détermine si une toxicité se produira 

(Alsop et Karl ik, 2016). La toxicité d'un composé chimique spécifique dépend 

de plusieurs facteurs, tels que les suivants :  
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• puissance de la substance toxique (activité par gramme, souvent 

considérée par rapport à la masse ou au poids d'une personne ou d'un 

animal)  

• concentration du tox ique dans la partie de la plante  

• voie d'exposition (orale, cutanée, inhalation)  

• dose (quantité) reçue  

• quantité absorbée  

• sensibil i té globale de la personne à la substance toxique  

• mode d'action du toxique  

• organe ou système affecté chez la personne 

3-Les toxines trouvées dans les plantes  

Les toxines présentes dans les plantes peuvent être décrites de plusieurs 

manières. Dans certains cas, le composant toxique a été identi f ié et sa formule 

moléculaire et sa structure déterminées ; pour ceux-ci, le produit chimique 

peut être nommé. Certaines substances toxiques peuvent être classées en 

fonct ion de leur structure ou de la présence d'un groupe fonctionnel, par 

exemple, stéroïde, pyridine ou glycoside. Certains composés peuvent être 

décrits en matière du système organique affecté, par exemple cardiaque. Une 

description plus précise des composés peut ne pas être disponible (par 

exemple, une résine), ou le mécanisme biochimique d'un composant toxique 

particulier provoquant une toxicité peut ne pas être connu, bien que le système 

organique affecté puisse être connu.  

Dans certains cas, un agent toxique peut être classé dans plusieurs 

catégories. Par exemple, l 'oléandrine peut également être considérée comme 

faisant partie du groupe plus large des glycosides cardiaques. La solanine, 

trouvée dans la famille des Solanacées, incluant parfois les pommes de terre, 

est une combinaison de solanose (un sucre) et de solanidine (le principe acti f) .  

Puisqu'elle contient un sucre, la solanine peut être considérée comme un 

glycoside. En matière de propriétés physiques, la solanine peut être 

considérée comme une saponine. Le principe actif  solanidine est un stéroïde 
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modifié qui se comporte comme un alcaloïde, on pourrait donc l 'appeler un 

stéroïde alcaloïde (Alsop et Karlik, 2016). 

*  Les toxines classées en fonction de la nature d'une réact ion chimique ou 
d'une similarité avec une classe chimique comprennent les suivantes :   

• Les alcaloïdes,  qui ressemblent aux alcalis. I ls peuvent former des 

sels lors de la réaction avec des acides et agir comme des bases dans les 

réactions. D'habitude i ls ont un goût amer, comme les vrais alcalis.  

• Les glycosides, qui donnent un ou plusieurs sucres si  la molécule est 

feuil letée. Le principe toxique est la partie non sucrée de la molécule.  

• Oxalates, qui sont des sels d'acide oxalique. L'ion oxalate est 

responsable des effets toxiques.  

• Les saponines,  qui sont de grosses molécules qui forment une mousse 

semblable à du savon lorsqu'elles sont agitées dans de l 'eau. 

** Les toxines classées en fonction de leur effet sur un système organique 
comprennent les suivants:  

• Glycoside cardiaque, qui affecte le cœur.  

• Glycoside cyanogène, qui produit de l 'acide cyanhydrique (hydrogène 

cyanure), qui empêche la respiration au niveau cellulaire.  

*** Les toxines classées en fonction du produit chimique spécif ique 
comprennent les suivantes:  

• La ricine,  de ricin, est bien étudiée, une protéine de plus de 100 

acides aminés.  

• Oleandrin, t rouvé dans le laurier-rose, est un stéroïde modifié.  

• La cochicine est également bien étudiée, car elle affecte un stade 

ultérieur de la cellule division (rétraction des microtubules) et est 

uti l isée dans les laboratoires pour interférer avec la répl ication de 

l 'ADN.  

4-Principes actifs peu toxiques chez les plantes 

I l  existe d’autres principes acti fs, contenus dans les plantes, qui ne sont 

pas toxiques mais i ls peuvent engendrer des effets secondaires dans certains 

cas. 
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4.1-Coumarines 

Les coumarines ti rent leur nom de « coumarou »,  nom vernaculaire de la 

fève tonka d’où fut isolée en 1820, la coumarine. Plus d'un mil l ier de 

coumarines ont été décrites et les plus simples d'entre elles sont largement 

distr ibuées dans tout le règne végétal. Certaines famil les d'Angiospermes 

élaborent des structures très variées: Fabaceae, Asteraceae et, surtout, 

Apiaceae et Rutaceae chez lesquelles sont rencontrées les molécules les plus 

complexes. La coumarine, connue pour ses propriétés anti-œdémateuses, elle 

est immunostimulante et développerait une activ ité cytotoxique. Rapidement 

métabol isée au niveau du foie en 7-hydroxycoumarine, elle peut, rarement, 

induire une hépato-nécrose sévère (Bruneton, 2009). 

4.2-Flavonoïdes 

Les flavonoïdes lato sensu sont des pigments quasiment universels des 

végétaux. Ils sont généralement polyphénoliques, la structure de base 

comporte deux cycles aromatiques à six carbones joints par un hétérocycle à 

oxygène. Presque toujours hydrosolubles, i ls sont responsables de la 

coloration des f leurs, des frui ts et parfois des feuil les. Les flavonoïdes ont 

une origine biosynthétique commune ; les flavonoïdes au sens strict  (f lavones, 

flavonols, f lavane, flavanols, f lavanones, chalcones, aurones), les 

anthocyanosides et les isoflavones. Sont des composés veinotoniques et 

fluidifiants du sang (Bruneton, 2009). 

4.3-Tanins  

Ce sont des produits naturels phénol iques hydrosolubles ayant la capacité 

de tanner la peau en se fixant sur les protéines. On distingue deux groupes de 

tanins dif férents par leur structure aussi bien que par leur origine 

biogénétique ; les tanins hydrolysables et les tanins condensés. Une 

intoxication par les drogues à tanins essentiellement les chênes peut avoir 

l ieu, marquée par une constipation init iale opiniâtre et une atteinte rénale 

profonde. Cette intoxication peut être due aux tanins ou à leurs métabolites 

(Bruneton et Barton, 1989).  
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5-Symptomatologie d’une intoxication par les plantes 

Suite à l 'absorption d'une plante toxique, le sujet présente, plus ou moins 

rapidement des troubles digesti fs communs, notamment des nausées et des 

vomissements associés à une diarrhée violente visant à éliminer le toxique en 

cause. On constate également des douleurs abdominales ou des coliques l iées 

à l 'accélération du transit intestinal. Ces troubles sont parfois plus sérieux 

avec présence de sangs dans les selles ou les vomissements. En l 'absence de 

prise en charge adéquate, ces troubles peuvent évoluer vers une 

déshydratation importante, accompagnée de pertes potassiques avec risque de 

troubles hydroélectrolytiques et de collapsus (Dauvin, 2009). Outre cet impact 

sur le plan digest if , d 'autres manifestations plus spécifiques peuvent survenir 

avec notamment des troubles au niveau cardiaque, rénal, respiratoire, 

neurologique, hépatique..(Figure 2). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

Figure 1.1: Symptomatologie d’une intoxication par les plantes 

SYMPTOMATOLOGIE 
D’UNE INTOXICATION PAR 

LES PLANTES  

APPAREIL  DIGESTIF   
(Modi f i ca t ion  de la  
sal iva t ion ,  nausées,  

vomissements  et  
d ia rrhées) 

SYSTEM E NERVEUX 
CENTRAL   

(Mydriase, troubles de 
l'accommodation visuelle, 

céphalées, paresthésies, 
convulsions, délire, coma, 

hyperthermie) 

APPAREIL  
RESPIRATOIRE  

(Dyspnée) 

APPAREIL  
CARDIO-

VASCULAIRE  : 
(T roub les  du  

rythme cardiaque,  
hyper tension )  

APPAREIL 
URINAIRE  

(Troubles urinaires 
plus ou moins 

importants, pouvant 
aller d'une simple 

irritation passagère 
jusqu'à une néphrite 

grave) 
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Chapitre 2 :  Méthodologie de travail  

1-Méthodologie de l ’étude 

En ce qui concerne la démarche suivie dans ce travai l, nous avons 

cherché à inventorier les plantes médicinales à effet toxique uti l isées dans 

différentes régions d'Algérie. Des articles, l ivres et documents pert inents sur 

la médecine tradit ionnelle algérienne ont été recherchés à l 'aide des termes 

effet toxique, ethnobotanique et plantes médicinales dans des bases de 

données internationales et  nationales, notamment l 'Institut international des 

sciences (Web of Science), PubMed, Scopus, The Plant List, Kew, Wikipédia 

et Tela Botanica. 

L’ inventaire est basé sur les caractérist iques suivants : les 

caractérist iques botaniques de la plante (le nom scienti f ique, famille...) ; les 

caractérist iques ethnobotaniques (formes d'uti l isation ;  parties uti l isées de la 

plante : t iges, racines, feui l les, graines, fruites…) ; les caractérist iques 

ethnopharmacologiques (mode de préparat ion :  décoction, poudre, infusion, 

cataplasme, mode d'administration) et les maladies traitées. 

Une véri ficat ion des espèces citées dans les différents travaux retenus de 

la bibliographie a subi une identi f icat ion et leur nomenclature en se basant sur 

les ouvrages suivants : la nouvelle flore d’Algérie et des régions désert iques 

méridionales (Quézel et Santa, 1962-1963), la flore de l 'Afrique du Nord de 

Maire (1952 - 1987), Flore et végétation du Sahara (Ozenda, 2004), l 'index 

synonyme et bibliographique de la flore Nord-africaine (Dobignard & 

Châtelain, 2010-2013). 

2-Cueil lette des informations  

Pour mettre en évidence l ’ importance du sujet trai té, une monographie 

des espèces à effet toxique ut i l isées en médecine tradit ionnelle à été réalisée. 

Le plan suivi pour élaborer cette monographie est le suivant : Non scienti f ique 

de l 'espèce (famille, synonymie et nom vernaculaire), descript ion botanique, 

distr ibut ion et écologie basée sur la plat-forme Kew (2023), uti l isations 

tradit ionnelles et Données pharmacologiques et phytochimiques. 



 

9 

3-Fondement de base de cette étude 

Cette étude est basée sur les étapes suivantes : inventaire des travaux 

bibliographiques portés sur les espèces à effet toxique uti l isé dans médecine 

tradit ionnelle, une analyse floristique de la l iste des espèces inventoriées, 

réalisat ion d’une monographie et l ’ interprétat ion des usages tradit ionnels des 

espèces retenues, dégagement des informations sur l’effet toxique (plante 

entière, ou une partie) d’une part, et les substances actives majoritaires 

d’autre part.  

4-Analyse f lor ist ique 

La synthèse bibliographique des travaux portés sur les espèces 

alimentaires nous a permis d’inventorier 17 espèces appartenant à 16 familles 

botaniques et 17 genres (Tableau 2.1). 

N° Nom scinti f ique Famille 
1 All ium sativum L.  Liliaceae 
2 Aristolochia rotunda L. Aristolohiaeae 
3 Artemisia absinthium L.  Asteraceae 
4 Arum maculatum L. Araceae 
5 Asplenium ruta muraria L . Aspleniaceae 
6 Atractylis gummifera L. Asteraceae 
7 Calotropis procera (Aiton) Dryand. Asclepiadaceae 
8 Citrullus colocynthis (L) Schard. Cucurbitaceae 
9 Clematis vi talba L.  Ranunculaceae 

10 Datura stramonium L.  Solanaceae 
11 Ephedra alata Decne Ephedraceae 
12 Globular ia alypum L. Plantaginaceae 
13 Nerium oleander L.  Apocynaceae 
14 Nigella sativa L. Rannuculaceae 
15 Olea europaea L.  Oleaceae 
16 Peganum harmala L.  Zygophyllaceae 
17 Roemeria argemone L.  Papaveraceae 
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Chapitre 3.  Monographie des espèces à effet thérapeutiques des plantes 
toxiques 

1.1-Non scientif ique de l 'espèce : All ium sativum L .  

Famille     : Lil iaceae 

Synonymie Selon Kew (2023), i l  existe 23 synonymes, comme exemple : 
Allium sativum var. vulgare Doll .,  All ium longicuspis Schrad Regel.,  All ium 
pekinense Prokh., Al l ium scorodoprasum var. viviparum Regel. 

Nom vernaculaire  : Ail, Ail  commun, Thoum (Deboise, 2001). 

 
Figure 1.1 : Image d’A. sativum (Cliché Ouardi M., mai 2023) 

1.2-Description botanique 

La tige mesure en moyenne 40 cm de haut, mais elle peut amplement 

dépasser cette hauteur (jusqu’à 1,50 m). El le sort de la haute du bulbe (Figure 

1.1) ; c’est en fait une fausse tige qui est formée par l ’emboitement entre elles 

des gaines foliaires des feuil les qui partent du plateau du bulbe. Les feuil les 

sont réduites au pétiole qui est élargi en gaine à sa base de façon tubulaire, on 

dit qu’el les sont engainantes à la base. Le l imbe est l inéaire; le froissement 

des feuil les dégage une odeur typique caractéristique. Le fruit chez  est une 

capsule loculicide à 3 loges (Colin, 2016).  

1.3-Distribution et écologie 

L’ai r de répartit ion naturelle de cette espèce s’étend de l ’Asie centrale au 

nord-est de l ’ Iran (Figure 1.2). C’est une géophyte bulbeuse qui pousse 

principalement dans le biome tempéré (Kew, 2013). 
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Native  Introduite  

Figure 1.2: Distribut ion d’ A. sativum dans le monde (Kew, 2023) 

1.4-Uti l isations traditionnelles 

Plante uti l isée depuis l ’Antiquité pour la santé humaine, sous forme de 

médicaments tradit ionnels d’épices et d’autres composants alimentaires, elle a 

été rapporté qu’elle possède plusieurs propriétés notamment des activités anti-

cancérigènes, ant ioxydantes, ant idiabétiques, rènoprotectrices, anti-

athéroscléreuses, ant ibactériennes, antifongiques et antihypertensives (Batiha 

et al.,  2020). 

1.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

Dans les médecines tradit ionnelles l ’ai l est riche en plusieurs phyto-

constituants soufrés tels que l ’al l i ine, l ’al l icine, les ajoènes, les vinyldithiines 

et les flavonoides comme la quercétine (Batiha et al. , 2020). 

2.1-Non scientif ique de l 'espèce : Aristolochia rotunda L. 

Famille     : Aristolohiaeae 

Synonymie: A. rotunda var. grandiflora Duch.,  A. rotunda ssp. insularis (E. 
Nardi et Arrigoni) Gamisans (The Plant List, 2013). 

Nom vernaculaire   : Takhsyat et Brestom (Chiej, 1982). 
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Figure 2.1 : Image d’A. rotunda (Kew, 2023) 

2.2-Description botanique  

Plante vivace, globresente, à racine tubéreuse et globuleuse. La tige est 

peu ramifiée, fragi le et presque simple; les feuil les sont ovales (Figure 2.1), 

en coeur, sessile et amplexicaule. Les fleurs solitaires, naissent à l ’aisselle 

des feuil les, la corolle jaune se termine en un cornet oblong, marginé de 

couleur plus foncée. Le fruit est une capsule pendante, contenant de 

nombreuses graines albumineuses (Chiej,  1982). 

2.3-Distribution et écologie  

L’ai r de répartit ion naturelle de cette espèce s’étend de l ’Asie centrale au 

nord-est de l ’Iran. C’est une géophyte bulbeuse qui pousse principalement 

dans le biome tempéré (Kew, 2013). 
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Native   Introduite  

Figure 2.2: Distribut ion d’ A. sativum dans le monde (Kew, 2023) 

2.4-Uti l isations traditionnelles 

Les racines sont uti l isées comme sédati fs, calmant de la toux, 

emménagogue, vulnéraire (Chiej, 1982). La poudre de la racine est ut i l isée 

aussi comme antitumorale et contre les fistules anales (Boudjellal et al., 

2013). 

2.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

Les espèces du genre d’Aristolochia sont uti l isées en médecine dans 

nombreuses régions du monde et tant de point de vue ethnopharmacologique 

que de santé publique. Une évaluation systématique de la teneur en acides 

aristolochiques dans les espèces du genre, est plus largement uti l isée et 

présente un risque potentiel pour la santé (Heinrich et al.,  2009). 

3.1-Non scientif ique de l 'espèce  : Nerium oleander L. 

Famille     : Apocynaceae 

Synonymie: Selon The Plant List (2013), i l  existe 20 synonymes parmi eux :  
N. oleandrum St. Lag., N. grandiflorum Desf., N. odorum Aiton. ; et selon 
Kew (2023), i l  existe 47 synonymes, comme exemple : N. atropurpureum 
Bürger, N. flavescens Spin et N. indicum Mi l l .  
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Nom vernaculaire : Le laurirer-rose, Defla (Hammiche et al., 2013). 

 
Figure 3.1: Image de N. oleander (Cliché Tahri S., mai 2023) 

3.2-Description botanique 

Arbuste de 1 à 4 mètre de haut, commun des l i ts d’oueds ou cult ivé pour 

l ’ornementation (Figure 3.1). I l  est d’aspect glabre, ces feui l les persistantes, 

coriaces, allongés, entières et opposées. Ses fleurs sont blanches ou roses, 

odorantes et rassemblées en bouquets terminaux, son suc est lai teux (Baba 

Aissa, 1991). 

3.3-Distribution et écologie 

L'aire de réparti t ion naturelle de cette espèce est la Méditerranée à la 

Birmanie. C'est un arbuste ou un arbre qui pousse principalement dans le 

biome subtropical. Il  a des uti l isations environnementales (Kew, 2023). 

 
Native  Introduite  

Figure 3.2: Distribut ion de N. oleander (Kew, 2023) 
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3.4-Uti l isations traditionnelles 

La décoction des feuil les a la réputation de traiter la gale, on l ’emploie 

également sous forme de compresses pour toutes les dermatoses, les affections 

cutanées, la chute de cheveux et les maux de tete. En application externe, le 

latex traite l ’eczéma et les rages de dents. Certains prennent le risque 

d’absorber la décoction de feui l les pour traiter le diabète et la syphil is. Elles 

sont uti l isées comme abortives. La racine, en fumigation, est réputée dans le 

traitement des affect ions gynécologiques (Hammiche et al. , 2013).  

3.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

En médecine tradit ionnelle laurier-rose était  toxiques pour les humains, 

les animaux et certains insectes, mais maintenant le nombre d’activités 

pharmacologiques est déterminé par les différents constituants acti fs qui, sont 

les polysaccharides, les cardénolides, les glycosides et les tri terpénoïdes. Les 

activités pharmacologiques importantes sont l ’activité anti-nociceptive, anti-

inflammatoire, antibactérienne et anticancéreuse (Gupta et Mittal,  2010). 

4.1-Non scientif ique de l 'espèce  : Datura Stramonium L. 

Famille      : Solanaceae 

Synonymie: Selon The Plant List (2013), i l  existe 10 synonymes parmi eux : 
D. stramonium var.  canescens Roxb., D. stramonium var.  stramonium, D. 
stramounium var . tatula et selon Kew (2023), i l  existe 35 synonymes, comme 
exemple : D. capensis Bernh. ,  D. bernhardi Lundstr. , D. microcarpa Godr.  

Nom vernaculaire: Herbe de Jimson et Pomme épineuse (Munro, 1996). 
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Figure 4.1: Image de D. stramonium (Wikipédia, 2023) 

4.2-Description botanique 

Cette espèce a été décrite par plusieurs auteurs. C’est une plante 

autogame de 0.3 à 1.5 m de hauteur (Figure 4.1). Les tiges sont rondes et 

glabres. Les feuil les sont grandes (5 à 13 x 3 à 15 cm), glauques, molles, à 

l imbe sinueux et denté. Elles sont al ternes et minis d’un long pétiole (2 à 6 

cm). Les fleurs sont solitaires et prennent naissance au niveau des 

dichotomies, le calice est longuement tubuleux à base persistante sous le fruit. 

La corolle est très grande en forme d’entonnoir. Les fruits ont une capsule 

volumineuse couverte d’épaisses dilatées à la base. Il  comporte deux loges 

biparti tes s’ouvrant par 4 valves pour l ibérer à maturité des graines noires et 

réniformes (Quézel et Santa, 1962 et Schmid, 1986) 

4.3-Distribution et écologie 

L’ai re de répartit ion naturel le de cette espèce s’étend du Texas à 

L’Amérique centrale et aux Caraïbes. C’est une plante annuelle qui pousse 

principalement dans le biome subtropical (Kew, 2023).  
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Native  Introduite  

Figure 4.2: Distribut ion de D. stramonium dans le monde (Kew, 2023) 

4.4-Uti l isations traditionnelles 

La plante est très uti l isée dans des indications antiasthmatiques; les 

feuil les sont préconisées comme cigarettes ou brulées en fumigation lors des 

crises d’Asthme ou dans le cas de la maladie du Parkinson (Pretorius et Marx, 

2006). A faible dose, toutes les part ies de la plante sont ut i l isées, soit en 

usage externe, ou sous forme des compresses ou en usage interne (Schorderet, 

1992). 

4.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

L’espèce est riche en substances minérales et en alcaloïdes. La teneur en 

alcaloïdes totaux varie entre 0.2 et 0.5% dont un tiers de scopolamine et les 

deux tiers restants de l ’hystatite et de l ’atropine (Bruneton, 2009).  

5.1-Non scientif ique de l 'espèce  : Atractylis gummifera L.  

Famille      : Asteraceae  

Synonymie: Selon the Plan List (2013), i l  existe 03 synonymes parmi eux :  A. 
gummifera Salzm.  ex. L., A. gummifera var. gummifera, A. gummifera var. 
macrocephala Pott. Alap. et selon Kew (2023), i l  existe 11 synonymes: 
Chamaeleon gummifer et Acarna gummifera, Carlina macrocephala Less. , 
Atractylis nemotoiana Arènes,  Acarna macrocephala Willd . , Atractyl is acaulis 
Pers. 
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Nom vernaculaire: Chardon à glu, Chouk el eulk, Addad et Laddad 

(Hammiche et al. , 2013). 

 

Figure 5.1: Distribut ion d’A. gummifera (Natura mediterraneo, 2023) 

5.2-Description botanique 

I l  s ’agit d’une plante épineuse, herbacée, vivace par ses parties 

souterraines très dévelopées (Figure 5.1). En outre, la plante est odorante; 

acaule ou subacaule. Elle comporte en effet une  partie aérienne formée par la 

t ige, les feuil les, les fleurs et les fruits; et une partie souterraine représentée 

par un volmineux rhizome (Ben Salah et al. , 2021). La plante fleurie en été 

lorsque la partie aérienne subsiste ; les feuil les hérisées de fortes épines, le 

gros capitule de fleurs rose-violacé, duveteuses, la présence de glu sur des 

capitules desséchés (Hammiche et al., 2013). 

5.3-Distribution et écologie 

C’est une espèce subméditerranéenne largement répandue en Afrique du 

Nord en Asie mineure et dans de sud de l ’Europe (Espagne, Portugal, Ital ie, 

Grèce), mais en Corse pour la France (Skall i  et al.,  2002 ; Venturini , 2021). 

En Algérie, le Chardon est largement répandu, consti tue souvent des 

peuplements denses, i l  est très commun dans les broussail les, les paturages et 

les forets de la zone tell ienne jusq’aux Hauts-plateaux (Hammiche et al.,  

2013; Fassina et Contessa, 2021). 
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Native   

Figure 5.2: Distribut ion d’A. gummifera (Kew, 2023) 

5.4-Uti l isations traditionnelles 

Les propriétés thérapeutiques ainsi que les propriétés toxiques du 

Chardon sont reconnues depuis longtemps. Au premier siècle de notre ère, le 

pharmacologue et médecine grec Pedanius Dioscorides d’Anazarbos a donné 

une description détail lée de la plante et de ses propriétés. Théophraste a 

également noté les effets toxicoloques de la plante sur les animaux. Galien 

recommandait la plante pour des applications externes (Daniele et al., 2005). 

Dans la médecine populaire d’Afrique du Nord, la plante est uti l isée pour 

différentes indication surtout dans les zone rurales elle est en vente l ibre chez 

les herboristes (Ait Youssef, 2006). 

5.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

Selon Khadhari  (2013), La plante est dotée capacité antioxydante due à 

sa richesse en polyphenols, l ’évaluation de cette activité antioxydante in vitro 

en mesurant l ’activité anti-radicalaire : la racine présene une meil leure activi té 

réductrice de fer donc un important pouvoir antioxydant (Khadhri ,  2013). La 

plante posède des huiles essentielles (Mejdoub et al. , 2021). 
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6.1-Non scientif ique de l 'espèce : Olea europaea L. 

Famille     : Oleaceae  

Synonymie: Selon The Plant List (2013), i l  existe 27 synonymes parmi eux : 
O. europaea var. verruqueuse Willd ., O. europaea var. ferruginea Aiton, O. 
europaea ssp.  europeea, O. europaea F.  dulcis Collen, O. europaea var. 
sylvestris (Mil l ) Lehr.  

Nom vernaculaire: Oléastre, Ol ivier (El Alami et al.,  2016). 

 

Figure 6.1: Image d’O. europaea (Cliché Ouardi M., mai 2023) 

6.2-Description botanique 

Les espèces de l ’ol ivier sont des buissons, arbustes ou arbres 

sempervirents (toujours verts) pouvant atteindre jusqu’à 15 m de hauteur. Les 

rameaux sont parsemés d’écail les peltées (Figure 6.1). Le feuil lage est 

persistant, coriaces et parsemé de poils écail leux, plus ou moins étroit,  long 

de 3 à 9 cm. Les fleurs, blanches ou jaunâtres, sont groupées en panicules 

axil laires. Le calice soudé, à 4 lobes tringulaires, est court, les fruits sont des 

drupes charnues à noyau dur, longues de 5 mm à 4 cm qui deviennent noirs à 

maturité (Green, 2002). 
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6.3-Distribution et écologie 

L’ai re de répartit ion naturelle de cette espèce est L’Afrique, la 

Méditerranée. au sud de la Chine centrale.C’est un arbuste ou un arbre qui 

pousse principalement dans le biome subtropical (Kew, 2023). 

 

Native  Introduite 

Figure 6.2 : Distribution d’O. europaea dans le monde (Kew, 2023) 

6.4-Uti l isations traditionnelle 

I l  est uti l isé en médecine pour divers effets thérapeutiques. Le genre est 

très étudié par les chercheurs et les scient if iques qui ont montré sa richesse en 

métabol ites secondaires ainsi que le taux élevé des composés biologiquement 

actifs à plusieurs act ivités biologiques telles que l ’activité antioxydante, anti-

inflammatoires, antimicrobiennes, hypoglycémiantes, antihypertensives 

(Zentout, 2022). 

6.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

L’huile de cette espèce est caractérisée par sa composition en acides gras 

dont le principal acide gras est un acide gras mono-insaturé, l ’acide oléique. 

La consommation en acide oléique à un intérêt indiscutable dans la médecine 

préventive: maladies cardiovasculaires, pathologies digest ives et 

hépatobil iaires, l ’ostéoporose (Jacotot, 1996). Selon Bennani et al. (1999) 

l ’espèce rapporte que le gavage et possède une activité anti-hyperglycémique. 
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7.1-Non scientif ique de l 'espèce : Citrullus colocynthis (L) Schrad. 

Famille     : Cucurbitaceae 

Synonymie: Selon The Plant List (2013), i l  existe 7 synonymes parmi eux : C. 
coloynthis var. capensis Alef , C. colocynthis var. insipide Pangalo, C. 
colocynthis ssp. insipide (Pangalo) Fursa, C. colocynthis var. lanatus (Thunb.) 
Matsum., C. colocynthis var.  stenotome Pangalo, C. coloynthis ssp. 
stenotomus (Pangalo) Fursa. 

Nom vernaculaire: La coloquinte officinale, coloquinte varaie, aferziz 

(Hassaniya), colocynth, pomme amère (Bonnemain, 2012). 

 

Figure 7.1 : Image de C. colocynthis (Kew, 2023) 

7.2-Description botanique 

La coloquinte est une plante herbacée (Figure 7.1), hispide mais à poiles 

non piquantes et annuelles (Khare, 2004). Les tiges munies de vri l les, 

ramifiées, anguleuses, rudes, rampantes et étalées radialement pouvant 

atteindre plus de 5 m , desséchées près fruct if ication (Yaniv et al.,  1999). Les 

feuil les alternes, longues de 5 à 10 cm, avec un l imbe découpé en 5 à 7 lobes 

composée palmée ou digités avec absence de stipules (Spichiger et al., 2004). 

Les fleurs solitaires à la base des feuil les, de couleur jaune pale et de sexes 

séparés sur la même plante apparaissant pendant la période de floraison, vers 

le mois d’avri l -mai, à l ’aisselle des feuil les (Daniel, 2006). Des fruits 

sphériques charnus de 5 à 10 cm de diamètre (Robinson et Decker- Walters, 
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1997). Les graines sont ovoïdes et aplat ies, leur nombre peut atteindre 200 à 

300 graines par fruit  (Sawaya et al. , 1998). Des racines sous forme de rhizome 

tubéreux, charnue, épaisse et riche en eau (Spichiger et al.,  2004). 

7.3-Distribution et écologie 

L’ai re de répartit ion naturelle de cette espèce est Macaronésien, 

Méditerranée au Mynamar, Afrique tropicale jusqu’au nord du Kenya, C’est 

une plante vivace ou un sous-arbrisseau qui pousse principalement dans le 

biome subtropical (Kew, 2023). 

 

Native       Introduite 

Figure 7.2: Distribut ion de C. colocynthis dans le monde (Kew, 2023) 

7.4-Uti l isations traditionnelles 

La coloquinte est une plante médicinale connue depuis l ’Antiquité. Ces 

uti l isations médicinales ont été signalées parmi les médicaments indigènes 

dans différents pays. Elle est largement uti l isée pour le trai tement de 

nombreuses maladies à savoir : troubles intestinaux, maux de hypertension, 

lèpre, rhume, toux, bronchites, asthme, jaunisse, douleurs articulaires 

(Perveen et al. , 2007; Asyaz et al., 2010; Qureshi et al. , 2010). Les racines 

ont des propriétés purgatives et sont uti l isées contre la jaunisse, les 

rhumatismes et les maladies urinaires (Nmila et al. , 2002). 
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7.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

La pulpe séchée du fruit récolté avant complète maturité est un laxatif  

violent. Très amère, elle est inconsommable sauf comme purgati f. Les gaines 

comestibles, contiennent 30 à 40 grammes d’une huile jaune clair, qui 

renferme un alcaloïde, un glucoside et une saponine. Elle montre un effet 

insulino stimulant. Ces graines torréfiées, r iches en l ipides et en protéines, 

ont un gout de noix et sont consommées entières dans certains pays d’Afrique 

(Nmila et al., 2002). 

8.1-Non scientif ique de l 'espèce : Peganum harmala L . 

Famille     : Zygophyllaceae 

Synonymie: P.anum harmala var. multisectum Maxim. (The Plant List, 2013).  

Nom vernaculaire   : Harmal, Rue de Syr ie, Rue sauvage 

(Boufoura et Benadda, 2018). 

 

Figure 8.1: Image de P. harmala (Kew, 2023) 

8.2-Description botanique 

L’espèce est une plante vivace, de souche l igneuse, de 40 cm de haut. Les 

feuil les alternes vertes glauques, sont divisées en lanières étroites. Elles 

émettent une odeur désagréable quand on les froisse. Les fleurs de 2 cm 

possèdent 5 pétales blancs jaunâtre, 10 à 15 étamines à fi lets très élargis à la 

base (Ozenda, 1991). 
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8.3-Distribution et écologie 

L’ai re de réparti t ion naturelle de cette espèce est Méditeranien et vers la 

Mongolie et l ’ Inde. C’est une plante vivace qui pousse principalement dans le 

biome subtropical (Kew, 2023). 

 

Native   Introduite 

Figure 8.2 : Distribution de P. harmala dans le monde (Kew, 2023) 

8.4-Uti l isations traditionnelles 

Depuis un temps reculé, le peganum semble avoir été uti l isé par les 

populations de l ’ancien monde et particulièrement de l ’Orient  comme une 

plante médicinale ayant des propriétés emménagogues, anthelminthiques, 

antiparkinsoniennes et enivrantes (Claude, 1967). La plante est très uti l isée en 

médecine tradit ionnelle algérienne et maghrébine dans le traitement de 

plusieurs troubles tels que la stéri l i té féminine, les maladies de l ’utérus, les 

dermatoses (eczémas), les conjonctivites purélentes, les blépharites, 

l ’alopécie, le tétanos néonatal (Hammiche et Merad, 1997). 

8.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

Des études phytochimiques réalisées sur le peganum ont permeté d’isoler 

plusieurs types de composés chimiques tels que les alcaloïdes, stéroïdes, 

flavonoïdes, anthraquinones, acides aminés et les polysaccharides à part ir des 

graines feuil les, fleurs, t iges et des racines (Hua et al.,  2013). 



 

26 

9.1-Non scientif ique de l 'espèce : Artemisia absinthium L. 

Famille     : Asteraceae 

Synonymie: A. absinthe L., A. absinthium var.  absinthe, A. absinthium var. 
insipide Stechm. (The Plant List, 2013).  

Nom vernaculaire   : Grande absinthe, la pet ite absinthe 

(Halaimia et Azzi, 2022). 

 

Figure 9.1:  Image d’A. absinthium (Kew, 2023) 

9.2-Description botanique 

C’est une espèce d’armoise bisannuelle (figure 9.1), vivace, herbacée et  

qui mesure entre 0.4 et 1 mètre.  La plante est recouverte de poils soyeux 

blancs et argentés formant une sorte de duvet lui  donnant un aspect gris 

cendré. La tige de couleur verte argent est rameuse, duveteuse, droite, 

cannelée et feuil lée. Les feuil les molles, découpées en trois lobes dentés, sont 

grises verdâtres (avec des reflets argentés) sur le dessus et presque blanches 

et soyeuses sur le dessous. Les feuil les basilaires peuvent mesurer jusqu’à 25 

cm de long et sont longuement pétiolées. La floraison a l ieu de juil let à 

septembre. Les f leurs sont jaune-verdâtre, tubulaires et elles sont réunies à 

l ’extrémité des rameaux en petits capitules globeux et pendants. Les fruits de 

l ’absinthe sont des akènes relativement petits et glabres (Aminthe, 2020). 
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9.3-Distribution et écologie 

L’ai re de répartit ion naturel le de cette espèce s’étend de l ’Europe à la 

Sibérie et à l ’ouest de l ’Himalaya. C’est une plante vivace qui pousse 

principalement dans le biome tempéré (Kew, 2023). 

9.4-Uti l isations traditionnelles 

L’absinthe est réputée depuis très longtemps comme étant une plante 

apérit ive et digestive qui facil i te le transit intest inal. On uti l ise l ’absinthe 

pour lutter contre certaines affections atoniques du tube digest if 

accompagnées d’anorexie et de constipat ion “ce qui peut être le cas chez des 

personnes anémiques, convalescentes ou neurasthéniques” (Aminthe, 2020).  

9.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

La plante est constituée d’un grand nombre de composés chimiques, dont 

la plupart se retrouvent dans l ’hui le essentiel le d’absinthe. L’hui le essentielle 

est composée en majoritè de composés terpéniques et en particulier de 

monoterpènes (Aminthe, 2020).  

10.1-Non scientif ique de l 'espèce : Clematis vitalba L. 

Famille     : Ranunculaceae 

Synonymie: I l  existe 21 synonymes parmi eux : C. vitalba var. t imbale 
Drabble, C. vitalba var. Boiss. syriaque, C. vitalba var.  godet simplici folia, 
Clematis vi telba var.  microcarpe Franch. (The Plant List,  2013). 

Nom vernaculaire    : Barbe du vieil homme (Kew, 2023). 
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Figure 10.1: Image de C. vi talba (Infoflora, 2018) 

10.2-Description botanique 

C'est une l iane vivace (Figure 10.1), grimpante aux vigoureuses tiges 

ramifiées, aux feuil les composées caduques opposées, imparipennées (5 à 9 

folioles dont une terminale). Les pétioles ont un fonct ionnement de vri l les et 

lui permettent donc de se fixer à son support. Les rameaux se développent 

uniquement sur les axes âgés d'un an ou plus. La croissance d'un axe est 

définie sur une année et la ramification est sympodiale. Les fleurs sont 

blanches verdâtres odorantes, le calice est pétaloïde (ressemble à des pétales). 

Les étamines et les carpelles sont insérés en spirale et l 'androcée est 

polystome à déhiscence introrse. Les fruits sont des akènes à arêtes 

plumeuses, c'est-à-dire qu'i ls sont surmontés d'un appendice soyeux et 

persistant longuement sur la plante lui donnant un aspect caractéristique en 

hiver (Toutvert,  2021).   

10.3-Distribution et écologie 

L’ai re de répartit ion naturel le de cette espèce s’étend de l ’Europe à 

l ’Afghanistan. C’est un grimpeur et pousse principalement dans le biome 

tempéré (Kew, 2023). 



 

29 

 

Native   Introduite 

Figure 10.2: Distribution de C. vitalba (Kew, 2023) 

10.4-Uti l isations traditionnelles 

On emploie la plante tradit ionnellement comme diurétique, diaphorétique 

et st imulant. En usage externe, comme analgésique ut i l isée en pommade, pour 

son effet révulsi f et antalgique (Chiej, 1982). 

10.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

L’espèce a révélé que les saponines tri terpéniques, les alcaloïdes, les 

flavonoïdes, les l ignanes, les stéroïdes, les coumarines, les composés 

macrocycl iquesn les glycosidesphénol iquesn l ’anémonine et les huiles 

volati les consti tuent les principales classes de constituants chimiques du 

genre Clamatis (Chawla et al., 2012). 

10.4-Uti l isations traditionnelles 

Les espèces du genre ont un large éventail de constituants chimiques tels 

que les tri terpènes, flavonoïdes, les l ignanes, coumarines, alcaloïdes, huiles 

volati les, stéroïdes, acides organiques et les polyphénols (Chawla et al., 

(2012). L’espèce représente une série de propriétés biologiques, les parties 

aériennes sont particulièrement uti l isées dans le traitement des névralgies et 

des douleurs rhumatismales. Elles sont uti l isées comme un remède pour 



 

30 

réduire la douleur et la f ièvre, comme diurétique, contre les infections 

oculaires et le traitement de la goutte (Chawla et al. , 2012). Par ail leurs, les 

feuil les sont appliquées en cas de brûlures superficielles (Atmani et al.,  

2009), cette plante intervient dans le traitement d’une maladie dite bȗzelȗm 

(Boul lard, 2001). 

11.1-Non scientif ique de l 'espèce : Ephedra alata Decne  

Famille     : Ephedraceae 

Synonymie Ephedra alata var. decaisnei Stapf. (The Plant List, 2013). 

Nom vernaculaire : Plante du desert darabie, alanda, Ephédra (Kew, 2023). 

 

Figure 11.1: Image d’E.  alata decne (Kew, 2023) 

11.2-Description botanique 

I l  s 'agit de l 'un des rares arbustes des zones sahariennes, également 

considéré comme nanophanérophyte au sens de Raunkiaer (1934). C’est un 

arbuste vivace, rigide, jaune-vert, densément ramifié, de 40 à 100 cm de 

hauteur et souvent plus large que haut (Palici , 2016). Les rameaux sont 

art iculés et portent au niveau des nœuds des feuil les réduites en écail les et 

opposées. Les fleurs unisexuées sont groupées en petits cônes. Les fleurs 

mâles et femelles sont généralement sur des pieds différents (Pal ici , 2016). 
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Toutefois, on peut dans certains cas observer des individus portant les deux 

types de fleurs.  

11.3-Distribution et écologie 

Espèce native des pays suivants: Algerie,  Tchad, Egypte, Iraq, Lebanon, 

Syrie, Libya, Mali,  Mauritanie, Maroc, Palestine, Arabie Saudite, Sinaï, 

Tunisie, Sahara occidentale (Figure 11.2). L’espèce est associée à la 

formation de dunes de sable, en particulier les dunes mobiles, non salines et à 

faible teneur en himidité (Wafa’a et al., 2010). 

 
Native  

Figure 11.2 :  Distr ibution de E. alata decne dans le monde (Kew, 2023) 

11.4-Uti l isations traditionnelles 

Selon la méedecine tradit ionnelle Chinoise (MTC), l'éphédra est uti le 

pour traiter les infections respiratoires, l 'asthme, l 'eczéma, la rhinite 

allergique (rhume des foins), l 'oedème et la narcolepsie. La médecine kempo 

(Japon) reprend systématiquement les usages médicinaux et les formules de la 

MTC. Quant à la médecine ayurvédique (Inde), elle reconnaît depuis 

longtemps l 'uti l i té de l 'éphédra pour traiter l 'asthme, les spasmes, le rhume 

des foins et les al lergies (Passeportsante.net, 2023)  

11.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

Le genre Ephedra est l 'un des rares parmi les gymnospermes à produire 

des alcaloïdes. Les espèces de ce genre contiennent notamment des alcaloïdes, 
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du type «éphédrine», ayant une importance biologique certaine: éphédrine, 

pseudoéphédrine, noréphédrine, norpseudoéphédrine, méthyléphédrine et 

méthylpseudoéphédrine. D'autres composés chimiques sont également 

présents, notamment des kynurénates, des acides citrique, oxal ique et malique, 

des saponines, des cristaux d'oxalate de calcium et des traces de minéraux. 

Les composés volati ls présents dans ces plantes sont  principalement 

représentés par des terpénoïdes qui peuvent servir de marqueurs 

chimiotaxinomiques (Ibragic et Sofić, 2015). 

12.11-Non scientifique d e l'espèce   : Arum maculatum L. 

Famille     :  Araceae 

Synonymie: I l  exciste 39 synonymes par exemple A. maculatum (L.), A. 
vernale Salisb. (Kew, 2023). 

Nom vernaculaire     : Arum tacheté, Abakouka (Kew, 2023). 

 

Figure 12.1: Image d’A. maculatum (Kew, 2023) 

12.2-Description botanique 

L'Arum tacheté est une plante vivace (une géophyte), de 20 à 50 cm de 

haut, poussant sur une tige souterraine épaissie en forme de tubercule (Figure 

12.1). Les feuil les vertes et luisantes qui apparaissent tôt au printemps (à la 

différence de celles de l 'arum d'Italie qui apparaissent en automne) sont 
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portées par un pétiole deux fois plus long que le limbe. Celui-ci est hasté 

sagitté avec deux oreil lettes triangulaires écartées, aiguës au sommet. Il  est 

parfois maculé de taches brunes ou parfois entièrement vert (variété 

immaculatum). Les feuil les, caoutchouteuses au toucher, disparaissent en été 

(Couplan, 1994). 

12.3-Distribution et écologie 

L’ai re de répartit ion naturelle de cette espèce s’étend de l ’Europe au 

nord de la Turquie et à l ’ouest du Caucase. C’est une géophyte tubéreuse qui 

pousse principalement dans le biome tempéré (Kew, 2023). 

12.4-Uti l isations traditionnelles 

En cataplasme, la plante est réputée pour soigner les cors, panaris et 

verrues (Couplan, 2009). Les tubercules de gouet tacheté et de gouet d'Ital ie 

ont été consommés comme féculent à part ir  de l 'Antiquité dans différentes 

régions d'Europe sous forme de pain ou de gâteaux, notamment en période de 

disette. Toxiques à l 'état frais, i ls doivent être épluchés et bouil l is à plusieurs 

eaux de nombreuses fois pour que les composés toxiques solubles soient 

éliminés. Au Royaume-Uni, la boisson Saloop est parfois un Salep réal isé 

avec de la farine de tubercule d'A. maculatum ou de Maranta arundinacea 

(Stempel, 2014). L'espèce est cult ivée comme plante ornementale dans les 

jardins ombragés où la grappe de baies écarlates forme un contraste saisissant 

du paysage (Bown, 2000). Riches en acide oxalique ; une tuméfact ion de la 

langue ou un œdème de la gorge constituent une urgence pour la prise en 

charge à cause du risque d’asphyxie, des douleurs digestives (Stahl et 

Kaltenbach, 1964).  

12.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

Les tubercules de l ’espèce contiennent une grande proportion d'amidon et 

ces cristaux d'oxalate de calcium qui les rendent impropres à la consommation 

sans préparation. Ils contiennent également des saponines et une essence âcre. 

Les feuil les contiennent des alcaloïdes dont la nicotine et trois amines 
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primaires (Sell et al., 2002). L'odeur émise par l 'inflorescence se compose 

principalement d’heptanone, indole, germacrène et p-crésol (Bruneton, 2005). 

13.1.Nom scientif ique   : Asplenium ruta muraria L.  

Famille     : Aspleniaceae 

Synonymie: Ruta muraria L., Acrostichum ruta muraria Lam., Amesium 
ruta muraria Newman, Belvisia ruta-muraria (L.) Sloss., Tarachia ruta-
muraria C. Presl (International Plant Names Index, 2023).  

Nom vernaculaire   : Rue des murail les (Flora Helvatica, 2018). 

 

Figure 13.1: Image de A. ruta muraria (Kew, 2023) 

13.2-Description botanique 

L’espèce de forme herbacée ou arborescente (Figure 13.1). Les spores 

sont regroupées dans des sporanges, situés à la face inférieure des feuil les, 

appelées par le terme de « frondes : longues de 5 à 25 cm. En outre, 

lorsqu’elles sont encore toutes jeunes, ces frondes présentent une forme 

typique de crosse, puis se déploient rapidement pour prendre leur morphologie 

finale. Pétiole aussi long ou plus long que le l imbe, brun foncé à la base. 

Limbe vert foncé, coriace, triangulaire ou ovale, bi-tripennatiséqué ; pinnules 

en forme de losanges ou d'éventails, généralement larges de 3-8 mm et 
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finement dentées au sommet. Sores l inéaires, obliques, dirigés vers le bord, 

couvrant à maturité toute la face inf. Indusies à bord cil ié, recouvertes par les 

sporanges à maturi té. Espèce très polymorphe (Flora Helvetica, 2018). 

13.3-Distribution et écologie 

On trouve cette fougère en Amérique du Nord, en Algérie, en Europe et 

en Asie (Kew, 2023) 

 

Native 

Figure 13.2: Distribut ion de A. ruta muraria (Kew, 2023) 

13.4-Uti l isations traditionnelles 

Cette fougère a été uti l isée à des f ins médicinales : sa décoction était 

uti l isée contre la toux et pour lutter contre la jaunisse ; les frondes bouil l ies 

dans de l 'hui le de camomille étaient censées lutter contre les pell icules et la 

chute des cheveux (Grieve, 2009). 

13.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

Une étude phytochimique d'A. ruta-muraria a permis d' isoler un nouveau 

glycoside d'acide caféique, le 2-O-caffeoyl-β-D-fructofuranosyl-(2-1)-α-D-

glucopyranoside et une paire d'isomères α,β de 2E-caféoyl-D-glucopyranoside, 

avec kaempférol-3-O-β-D-[6-E-caféoyl-β-D-glucopyranosyl-(1-

2)glucopyranoside]-7-O-β-D-glucopyranoside, 1-O-caféoyl glycoside, 

saccharose, diploptène et β-sitostérol (Peihong, 2012). 
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14.1-Nom scientif ique   : Nigella sativa L .  

Famille      :  Rannuculaceae 

Synonymie: N. sativa var. hispidula Boiss. et N. sativa var. brachyloba Boiss. 

(The Plant List,  2023) 

Nom vernaculaire  : Haba souda, Sanoudj, Herbe aux épices, 

cheveux de Vénus, barbe des Capucins, patte d'Araignée, barbiche, cheveux 

d'Ange (Kew, 2023). 

 

Figure 14.1: Image de N. sativa (Cliché Ouardi M,Mai  2023 

14.2-Description botanique 

Plante herbacée, annuelle, à t ige dressée qui peut atteindre 60 cm de 

hauteur. Les feui l les basales et caulinaires sont multi f ides. Les fleurs sont 

délicates, et souvent de couleur bleue pâles et blanches, avec cinq à dix 

pétales. La fleur dans sa forme sauvage est sol itaire, généralement terminale 

et sans involucre. Le fruit est une grande capsule gonflée (Figure 14.1) 

composée de cinq fol l icules (Andreas et al.,  sd). 

14.3-Distribution et écologie 

Plante annuel le de la famille des Renonculacées originaire du sud-ouest 

de l 'Asie. En outre, espèce native des pays suivants (Figure 14.2): Bulgarie, 
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Chypre, Iran, Irak, Caucase du Nord, Roumanie, Transcaucasie, Turquie, 

Turkménistan (Kew, 2023). 

 

   Native    Introduite 

Figure 14.2: Distribution de N. sativa (Kew, 2023) 

14.4-Uti l isations traditionnelles 

En médecine ayurvédique, le cumin noir est uti l isé comme stimulant, 

carminatif , diurétique, emménagogue, anthelminthique ainsi que dans le 

traitement des fièvres puerpérales. Les graines broyées sont appliquées sur les 

éruptions cutanées, i l  est uti l isé aussi en culinaire (Khare, 2004). Aussi, les 

graines sont uti l isées comme remèdes tradit ionnels ou comme épice dans de 

nombreux pays du monde (part iculièrement dans le monde musulman (Tela 

Botanica, 2023). 

14.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

Les huiles essentiel les de la nigelle possèdent une activ ité antioxydante 

très considérable (Atta et Imaizumi, 1998). La graine présente une action 

hépato-protectrice vis-à-vis du stress oxydati f (Suboh, 2004). 
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15.1-Nom scientif ique   : Globularia alypum L. 

Famille     : Plantaginaceae 

Synonymie : G. virgata Salisb., Alypum monspeliensium Fourr., A. 
salicifol ium Fisch., G. alypa St.-Lag., G. alypum var. turbith Wil lk. (Kew, 
2023). 

Nom vernaculaire : Globulaire,  globulaire buissonnante, Aouinet el arneb, 

Arzika (Kew, 2023). 

 

Figure 15.1 :  Image de G. alypum (Kew, 2023) 

15.2-Description botanique 

Espèce vivace à feuil les alternées (Figure 15.1), dont les fleurs sont 

groupées en capitules plus ou moins globuleux entourés de bractées. Les 

fleurs ont une corolle à deux lèvres, la supérieure bilobée souvent atrophiée, 

l ’ inférieure tri lobée. Elles sont en général bleu, à quatre étamines. Le fruit est 

un akène entouré par le calice persistant (Gaussen, 1982). 

15.3-Distribution et écologie 

Espèce native des pays suivants (Figure 15.2): Albanie, Algérie, 

Baléares, Corse, Est de l 'Égée, France, Grèce, Italie, Crète, Libye, Maroc, 

Sardaigne, Sici le, Espagne, Tunisie, Turquie, Yougoslavie. C’est un sous-

arbrisseau ou un arbuste qui pousse principalement dans le biome subtropical 

(Kew, 2023). 
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Native  

Figure 15.2: Distribution de G. alypum (Kew, 2023) 

15.4-Uti l isations traditionnelles 

Espèce uti l isée en médecine tradit ionnelle Turque, pour leurs effets 

laxati fs et diurét iques. Au nord de l ’Afr ique elle est uti l isée pour calmer les 

douleurs et pour traiter les douleurs rhumatismales. Les espèces du genre 

Globular ia présentent des act ivités antimicrobiennes, cytotoxiques, 

cytostatiques, antioxydantes et anti-inflammatoires (Calis, 2001). 

15.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

La l ittérature mentionne l ’ isolement et la caractérisation de plusieurs 

composés de genre Globularia. Ce sont essentiellement des f lavonoïdes et des 

phényléthanoïdes. Ces composés sont des glycosides du phénylphénol estéri f ié 

par l ’acide cinnamique (Sticher, 1997). 

16.1-Nom scientif ique   : Roemeria argemone L. 

Famille     : Papaveraceae  

Synonymie : Il  ya 21 synonymes (Kew, 2023), par exemple Cerastites 
macrocephalus Gray, Papaver argemone L., Papaver arvense Borkh., Papaver 
clavatum Gil ib., Papaver clavigerum Lam., Papaver marit imum With., 
Papaver micranthum Boreau.  

Nom vernaculaire  : Pavot argémone, Coquelicot argémone (Kew, 2023). 
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Figure 16.1 : Image de R. argemone (Kew, 2023) 

16.2-Description botanique 

Le Pavot argémone évoque un coquel icot de peti te tail le, aux pétales 

rouge foncé, tachés de noir à la base et qui ne se chevauchent pas. La fleur est 

portée par un pédicelle velu à poils assez longs (jusqu’à 3 mm) et la capsule 

allongée porte des soies raides. Les part ies stéri les de la fleur, les pétales et 

les sépales, sont extrêmement diversifiés (Wikipédia, 2023). 

16.3-Distribution et écologie 

Cette espèce (Figure 16.2) a une vaste aire de réparti t ion centrée sur le 

bassin méditerranéen et qui s’étend jusqu’au sud de la Scandinavie et la 

Russie (Kew, 2023)  

 
Native     Introduite 

Figure 16.2: Distribution de R. argemone (Kew, 2023) 
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16.4-Uti l isations traditionnelles 

Les plantes du genre produisent un latex blanc. Les pavots contiennent 

presque tous des alcaloïdes qui peuvent être toxiques, avoir des propriétés 

somnifères, sédatives ou analgésiques, voire être uti l isés comme produits 

stupéfiants (Wikipédia, 2023). 

16.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

L’Argemone représente une riche source d'alcaloïdes pavinanes (Cahlíková 

et al., 2012). 

17.1-Nom scientif ique    : Calotropis procera (Aiton) Dryand. 

Famille      : Asclepiadaceae 

Synonymie: I l  ya 14 synonymes (Kew, 2023), par exemple Asclepias procera 
Aiton, Calotropis gigantea var. procera Aiton, Madorius procerus (Aiton) 
Kuntze.  

Nom vernaculaire   : Le pommier de Sodome, plante de la mer 

morte, kicher, rusar, huissier (Rojas-Sandoval  et Acevedo-Rodríguez, 2013). 

 
Figure 17.1 :  Image de C. procera (Kew, 2023) 

17.2-Description botanique 

Arbuste ou petit arbre atteignant généralement 2,5 à 4 m (max. 6) de 

haut. Tige ronde, généralement simple (rarement ramifiée), vert pâle, couverte 

d'une épaisse pubescence chenue qui s 'efface facilement. Feuil les décussées, 



 

42 

obovales, acuminées de 10-20 cm de long et 4-10 cm de large. Inflorescence : 

cyme dense, à fleurs multiples, en ombelle, issue des nœuds et apparaissant 

axil laire ou terminale. Corolle légèrement campanulée, à 5 sépales de 4-5 mm 

de long ; segments ovales, aigus, plutôt concaves, violet terne bordés de blanc 

sur la face supérieure, argentés sur la face inférieure. Fruits subglobuleux, 

ell ipsoïdes ou ovoïdes, foll icule recourbé, 7,5-10,0 cm. Graine brun clair, 

largement ovale, aplatie, de 3,2 cm à poi ls soyeux. Une sève laiteuse blanche 

est exsudée de toute blessure sur la plante (Rojas-Sandoval et Acevedo-

Rodríguez, 2013). 

17.3-Distribution et écologie 

Espèce originaire d'Afrique tropicale et d'Asie et a été introduit dans le 

sud des États-Unis et au Brésil (Crothers et Newbound, 1998). Il  est naturalisé 

en Australie, dans de nombreuses îles du Pacifique, au Mexique, en Amérique 

centrale et du Sud et  dans les îles des Caraïbes (Figure 17.2). Elle favorise les 

habitats ouverts avec peu de concurrence (Francis, 2002), tels que les 

pâturages sur pâturés et les parcours. On le trouve également dans les dunes 

côtières, les bords de route, les cours d'eau et les zones urbaines perturbées. 

 
    Native  Introduite 

Figure 17.2: Distribution de C. procera (Kew, 2023) 

17.4-Uti l isations traditionnelles 

Selon la médecine ayurvédique, toute la plante est alexipharmique et 

guéri t la lèpre, les ulcères, les maladies de la rate et du foie. Les fleurs sont 
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analgésiques, astr ingentes et guérissent les inflammations et les tumeurs. Le 

jus est vermifuge, laxatif et guérit les hémorroïdes. Les extraits de fleurs ont 

une forte activité cytotoxique (Smit et al., 1995). L'écorce de racine est 

diaphorétique et guérit l 'asthme et la syphil is. Le latex est uti l isé en médecine 

tradit ionnelle comme agent purgati f, ant isyphyl it ique et anti-odontalgique et 

comme remède contre les verrues (Larhsini et al., 1997). 

17.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

Le latex blanc contient des hétérosides cardiotoniques. En outre, l ’espèce 

contient de la  calotropine, calotropagénine, calotoxine, calact ine, 

procéroside, uzarigénine, uscharine, uscharidine et voruscharine (Nikiema, 

2005). La plante contient également de nombreux autres composés chimiques, 

parmi lesquels d'autres alcaloïdes, des saponines, des stérols, des triterpènes, 

des coumarines, des tanins et des flavonoïdes (Schmelzer et Gurib-Fakim, 

2013). 
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Chapi tre 4 :  Usage tradi t i onnel  des espèces et  leurs substances bioact ives 

1-Organes uti l isés de quelques espèces toxiques d’algérie 

L’exploitation des types d’usage des espèces toxiques (tableau 4.1) 

peuvent être situés 4 dans les dif férentes part ies des espèces (feui l les, fleurs, 

racines, t iges…). La synthèse des travaux (Mantawy et al., 2011 ; Ghesquiere, 

2016 ; Lazli  et al., 2019 ; Chiej, 1982 ; Vanherweghem, 2002 ; Boudjel lal  et 

al., 2020 ; Kaddem, 2018, Lemoine, 2004, Guil lot,2020 ; Couplan, 2009 ; 

Hammiche et al., 2013 ; Dupont et Guignard, 2012 ; The Euro, 2021 ; Rasool 

et al., 2022 ; Schmelzer et Gurib, 2013 ; Taraoré, 1965 ; Sell  et al., 2002 ; 

Bouderba, 2016 ; Aouadhi, 2010 ; Pretoruis et Marx, 2006 ; Fershet et al. , 

2005) a révélé que les feuil les consti tuent l ’organe le plus uti l isé des espèces 

toxiques avec un pourcentage de 28, suivi  par les graines et les t iges avec 14% 

de chaque, les racines et les fruits avec 10 et 7% respectivement, les fleurs 

avec 7% et enfin les restes des organes (bulbe, sommité fleurie, latex, écorce, 

rameau et partie aérienne) avec un taux de 20% (Figure 4.1). 

Tableau 4.1: Les organes uti l isés de quelques espèces toxiques 
N° Nom scientifique Organe utilisé Références 

1 Aluim sativum  Bulbe  Mantawy et al., 2011; Ghesquiere, 2016 ; Lazli et 
al., 2019 

2 Aristolochia rotunda  Racine Chiej, 1982 ; Vanherweghem, 2002 ; Boudjellal et 
al., 2013 

3 Artemisia absinthuim Sommité fleurie, feuille  Kaddem, 2018; Szopa et al., 2020 
4 Arum maculatum Partie aérienne Lemoine, 2004 ; Guillot , 2020 ; Couplan, 2009 

5 Atractylis gummifera  Racine Hammiche et al., 2013 ; Dupont et Guignard, 2012 ;  
The Euro, 2021 

6 Calotropis procera  Ecorce, rameau, latex Rasool et al., 2022 ; Schmelzer et Gurib, 2013 ; 
Traoré, 1965 

7 Clematis vitalba  Feuille, tige Sell et al., 2002 ; Chiej, 1982 

8 Citrullus colocynthis  Graine, feuille, fruit Hammiche et al., 2013 ; Bouderba, 2016 ; Aouadhi, 
2010 

9 Datura stramonium  Feuille, racine, Fleur, 
tige 

Pretorius et Marx, 2006 ; Fereshte et al., 2005 ; 
Ergin et al., 2004 ;Schorderet, 1992 

10 Ephedra alata decne  Tige  Belharbi et al., 2019 ; Boubekri et al., 2020  
11 Globularia alypum  Feuille Hammiche et al., 2013 
12 Nerium oleander  Feuille Hammiche et al., 2013 ; Chiej, 1982 
13 Nigella staiva Graine Aouadhi, 201 ; Abidi et al., 2019 
14 Olea europea  Feuille, fruit Selamia et al., 2019 ; Hashmi et al., 2015 
15 Peganum harmala  Graine  Hammiche et al., 2013 
16 Roemeria argemone Graine Rasool et al., 2022 

17 Ruta muraria  Tige, feuille, fleur Hammiche et al., 2013 ; Baba Aissa, 1991; 
Hammiche et Azouz, 2013 
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Figure 4.1 : Taux des organes uti l isés de quelques espèces toxiques 

2-Les modes d’uti l isation de quelques espèces toxiques d’algérie 

L’analyse du mode de traitement tradit ionnel  (Figure 4.2) révèle que 

l ’ infusion et le mode sous forme de jus sont le taux le plus élevé  avec 21% de 

chaque ; la poudre presente 17 %, la pommade et le cataplasme avec un 

pourcentage de 8 pour chacun et enfin le reste des modes (macérat ion, 

fumigation, crème, compresse et décoction) avec un pourcentage de 25.  

21

21

17

8

25

Infusion

Jus

Poudre

Pommade

le reste

 

Figure 4.2: Taux en (%) de différents modes de préparation des espèces 
alimentaires 
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3-Organe responsable de la toxici té de quelques espèces toxiques d’Algérie 

L’analyse de cette partie est basée sur la bibliographie disponible sur 

l ’organe responsable de la toxicité (tableau 4.2). La synthèse des travaux 

effectuée sur ce sujet (Belkacemi et al., 2021 ; Belaidi et Boubendira, 2018 ; 

Chiej, 1982 ; Sell  et al.,  2002 , Lemoine, 2004 ; Bandara et al.,  2010 ; 

Bruneton, 2005 ; Gaire et al. , 2013 ; Boubekr et al ., 2020) ; Boumediou et 

Addoun, 2017 ; Mesrouk, 2020 ; Hammiche et al., 2013) a révélé que la 

majorité des espèces sont toxiques, et cette toxicité dif fère d’un organe à un 

autre. La plante entière représente le taux le plus élevé avec 50% et le reste 

des organes groupés (bulbe, racine, fruit, graine, suc, fleur, feuil le et pulpe) a 

un même taux qu’organe – plante entière- avec 50%. 

Tableau 4.2:  Respensable de la toxici té de quelques espèces toxiques d’Algérie 

N° Nom scient i f ique Organe ut i l isé Symptôme de toxic i te Références 

1 Aluim sativum  Bulbe 
À fortes doses provoque des 
malaises gastro-intestinaux. 

Produits de santé-
naturels, 2023 

2 Aristolochia rotunda  Plante entière 
Drastique, néphrite, tubule-
interstitelle 

Belkacemi et al., 2021 

3 Artemisia absinthium Plante entière 
Trouble sentorielle, 
convulsion. 

Belaidi et Boubendira , 
2018 ; Monographie de 
toxiplante, 2023 

4 Arum maculatum Plante entière 
Iflammation buccale, 
mortelle. 

Sell et al., 2002 ; 
Lemoine, 2004 

5 Atractylis gummifera  Racine 
Troubles: hépatique, 
cardiotonique et nerveux. 

Belkacemi et al., 2021 

6 Calotropis procera  Plante entière latex: cardiotonique. Schmelzer et al., 2013 

7 Clematis vitalba  Plante entière  Dermatite 
Bruneton, 2009; 
Hammiche et al., 2013 

8 Citrullus colocynthis  Fruit, pulpe, graine 
A fort dose : défaillance 
cardiaque ; à petite dose: 
troubles digestifs. 

Chiej, 1982; 
https://www.pharmapres
se.net/node/20876 

9 Datura stramonium  Plante entière Hallucination 
Bandara et al., 2010; 
Bruneton, 2005 Gaire et 
al., 2013 

10 Ephedra alata decne  Partie aérienne Gastro-intestinale 
Belkacemi et al., 202, 
Boubekr et al., 2020 

11 Globularia alypum  Partie entière Peut causer hypoglycémie. Skim, 1998 

12 Nerium oleander  Suc 
Cardiotonique, irritation 
cutanée 

https://wikifarmer.com/f
r/; http://www.free-
css.com/ 

13 Nigella sativa Graine Vomissement, avortement 
Boumediou et Addoun, 
2017 

14 Olea europea  Feuille, fruit 
Effes indésirables sur le foie 
et les reins. 

Bandara et al., 2010 

15 Peganum harmala  Graine 
Hypertention, dose élevée 
provoque la paralysie. 

Mesrouk, 2020 
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Suite Tab.4.2 

N° Nom scient i f ique Organe ut i l isé Symptôme de toxic i te Références 

16 Roemeria argemone Fleur Nausées et vomissent. 
https://jardin-
secrets.com/argemone.h
tml 

17 Ruta muraria  Partie aérienne 
Gonflement de la langue, 
parfois mortelle 

Hammiche et al., 2013 

4-Les différentes maladies trai tées par les plantes toxiques 

Sur le plan de l ’usage tradit ionnel (UT ) de quelques plantes toxiques, 

l ’ inventaire bibliographique sur ces dernières, nous a donné 17 espèces, la 

variabil i té des principes act ifs de ces plantes ; une méthodologie a été uti l isée 

et qui consiste à répertorier par ordre alphabétique tous les usages 

tradit ionnels de chaque plante retenue pour cette étude. La synthèse de cette 

étude, nous a donné une variabil i té de traitement de plusieurs maladies que ce 

soit en usage interne ou externe (l iste des espèces citées ci-dessous) est ne 

pas, par souci de mentionner toutes les maladies génétales, digestives, 

immunitaires, respiratoires etc. 

-Aluim sativum  

UT : Aliment complémentaire, cholestérol, l ’asthme, l ’hypertension, 
infection cutanée de la peau, antifongique, ant iviral, antibactérien, 
stimulant le système immunitaire (Mantawy et al.,  2011 ; Ghesquiere, 
2016 ; Lazli  et al. , 2019).  

-Aristolochia rotunda 

UT : Emménagogue, vulnéraire, anti tumorale et contre les fistules 
anales (Chiej, 1982 ; Vanherweghem, 2002 ; Boudjellal et al. , 2013). 

-Artemisia absinthuim 

UT : Contre les morsures serpentes, contre les piqures d’ insectes, 

antiseptiques, tonique amer, vermifuge, fébrifuge, diurétique (Belaidi 
et Boubendira , 2018 ; Monographie de toxi-plante, 2023). 

-Arum maculatum 

UT : Purifier la rate, le foie, les reins, un effet contre les tâches de 

morsseur et la leper (Lemoine, 2004 ; Guil lot,  2020 ; Couplan, 2009). 

 

 



 

48 

-Atractylis gummifera 

UT : Arrête les hémorragies, facil i ter les accouchements, l ’épilepsie, 
narcotique et contre la manie, les furoncles (Hammiche et al., 2013 ; 
Dupont et Guignard, 2012 ; The Euro, 2021). 

-Calotropis procera aiton 

UT : Convulsion, diarhée, dyspnée, alopécie, bradycardie, mousseux, 
vomissements, phatophabie, irrr itant pour la peau (Rasool et al., 2022 ; 
Schmelzer et Gurib, 2013 ; Traoré,1965). 

-Clematis vitalba  

UT : Diurétique, diaphorét ique, analgésique, révulsi f (Sell et al., 2002 
; Chiej, 1982). 

-Citrullus colocynhis 

UT :Antidiabétique, antirhumatismal, ant ihémorroidaux, traitement des 
infections urinaires et génitales masculines (Hammiche, 2013 ; 
Bouderba, 2016 ; Aouadhi, 2010). 

-Datura Stramonium L 

UT : Antigrippal, fart if iant est contre la coqueluche, contre les 
avortements, anticacéreux, antiulcéreux, élimination des gaz 
intestinaux (Boubekri et al. , 2020 ; Belharbi et al. , 2019). 

-Ephedra alata decne 

UT : Antigrippal, fart if iant et contre la coqueluche, contre les 
avortements, anticanéreux, antiulcéreux, élimination des gaz 
intestinaux (Boubekri et al. , 2020 ; Belharbi et al. , 2019). 

-Globularia alypum 

UT : Douleurs dorsales, diabète, l ’acné, les eczémas (Hammiche et al., 
2013). 

-Nerium oleander L 

UT : Pharyngite, herpès, psoriasis, varicelle, hémorroide, gingivite, la 
chute de cheveux, les effect ions genitals (Hammiche et al.,  2013) 
(Chiej,  1982) 

-Nigella sativa 

UT :Angine, allergie, hypercholestérolémie, goitre, inferti l i té féminine, 
cancer du sein (Aouadhi, 2010 ; Abidi et al., 2019) 
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-Olea europea 

UT :Hypol ipidémiantes, prévention de la plaque artériel le, réduire la 
perte d’élast icité, hypotenseur, antiagrégant, plaquettaire, ant ibiotique, 
anti fongique, antiviral (Selamia et al., 2019 ; Hashmi et al.,  2015) 

-Peganum harmala 

UT : Analgésique (rhumatismes, céphalées), Sudorifique, 
emménagogue, antihelminthique (Hammiche et al.,  2013). 

-Roemeria argemone 

UT : Sédation, paresse, secousses, musculaires, abdominaux, 
contraction et sécrétions noires accrues forment les yeux, 
horripilat ion, nausées, vomissements (Rasool et al. , 2022) 

-Ruta muraria  

UT : Forti f iant, emménagogue, abort if,  analgésique, vermifuge, 
traitement des troubles digestifs (Hammiche et al., 2013 ; Baba Aissa 
et al.,  1990 ; Hammiche et Azouz, 2013).  

5-Les composés responsables à la toxicité chez quelques espèces toxiques 

L’analyse globale concernant les composés responsables à la toxicité 

chez quelques espèces toxiques, montre une variabili té de principes actifs du 

moins resqué jusq’au mortel (Figure 4.3). Parmi eux on’a :  L’acide 

aristolochique, l ’aristolactame, les f lavonoides, les sesquiterpéniques, 

l ’oxalate de calcium, la nicotine, l 'atractyloside et la carboxyatractyloside 

(Belkacemi et al., 2021), la calotropagénine, la calotoxine, la calactine, la 

procéroside, l ’uzarigénine, l ’uscharine, l ’uscharidine et le voruscharine 

(Schmelzer et al. , 2013), les triterpènes tétracycliques, les cucurbitacines 

(Chiej, 1982) ; l ’atropine (Bandara et al.,  2010 ; Bruneton, 2005 ; Gaire et al. , 

2013 ; l ’ephédrine (Belkacemi et al . ,  2021 ; Boubekr et al.,  2020), 

l ’oléandroside, la nérioside, la nigell icine (Boumediou et Addoun, 2017 ; les 

coumarines (Hammiche et al. , 2013). 
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Oxalate de calcium Cucurbi tacine Acide aristolochique 

 

 

 

Atractyloside Atropine Ephédrine 

Figure 4.5: composés respensable à la toxicité 
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C O N C L U S I O N 

A l ’ issue de ce travail,  consacré à l ’étude des effets thérapeutiques de 

quelques espèces toxiques d’Algérie, certains points essentiels se dégagent :  

Sur le plan f loristique : 17 plantes ont été inventorié appartenant 16 

familles botaniques et 17 genres. 

Sur le plan de l ’usage tradit ionnel des plantes toxiques on remarque que : 

les feuil les constituent l ’organe le plus uti l isé des espèces avec un 

pourcentage de 28, suivi par les graines et les t iges avec 14% de chaque, les 

racines et les fruits avec 10 et 7% respectivement, les fleurs avec 7% et enfin 

les restes des organes (bulbe, sommité fleurie, latex, écorce, rameau et partie 

aérienne) avec un taux de 20%. Le mode uti l isé est l ’ infusion et le jus 

représente le taux le plus élevé avec 21% chacun suivi par la poudre avec 

17%. La toxicité touche presque l ’ensemble des organes qui constituent la 

plante, dont le taux égal à 50% de toxici té est enregistré dans les organes qui 

constituent la plante. 

Sur le plan de synthèse des traitements tradit ionnelles, cette étude, nous 

a donnés une variabil i té de trai tement de plusieurs maladies que ce soit en 

usage interne ou externe (les 17 espèces inventoriées) est ne pas, par souci de 

mentionner toutes les maladies génitales, digestives, immunitaires, 

respiratoires etc. 

Comme perspective, la valorisation des plantes toxiques est 

recommandée, mais en tenant compte de leurs toxicités qui peuvent provoquer 

dans certains cas la mort des individus. 
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Abstract: The present study is devoted to the inventory and therapeutic effect of some toxic 
species of Algeria. This inventory allowed us to identify 17 species belonging to 17 genera and 
16 botanical families. The dominant organ in therapeutic use is the leaves (28%), followed by 
seeds and stems at 14% each. For the mode of use, it is reported that infusion is the most 
recommended mode (21%). In addition, the study shows that the toxicity is caused by the 
whole plant with a rate of 50%. A listing is drawn up for traditional treatment to treat diseases 
of the reproductive system, digestive, immune, respiratory system, etc. 

Key words: Inventory - Traditional use - Poisonous Plants – Bioactive compounds.  

Résumé : La présente étude est consacrée sur l’inventaire et effet thérapeutique de quelques 
espèces toxiques d’Algérie.  Cet inventaire nous a permis de recenser 17 espèces appartenant à 
17 genres et 16 familles botaniques. L’organe dominant dans l’usage thérapeutique est les 
feuilles (28%), suivi des graines et tiges de 14% chacun. Pour le mode d’utilisation on signale 
que l’infusion est le mode le plus préconisé (21%). En outre, l’étude montre que la toxicité est 
causée par la plante entière avec un taux de 50%. Un listing est dressé pour le traitement 
traditionnel pour traiter les maladies de l’appareil génital, digestives, immunitaires, 
respiratoires etc.   

Mots-clés: Inventaire - Usage traditionnel - Plantes toxiques – Composés bioactfs. 


